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UN DOL.LARTAR AN

CTTATTY

FEUILLETON | tu

sur Loi de te wdsigner,

—Jeannie, si ne premds pas

-* ton chagrin, tu peux mourir!
+

"L'enfant lu regarda avec une ex-
LES

DEUX. SEURS.

PEUX:EME PARTIE.

“pression indéfinissable et ré, ondit:
— Lihat, los |avee les anges,

morts sont heureux !

La pauvre mère se seutit frisson-

ner jusque dans la imoëlle des os.
 

Ft elle courut s’enfermer

chambre pour que Jeanne ne vit

point ses larmes,

—Al} s'écrin-t-elle avec déses-

LES VICTIMES cites, ces femmes flétries, Sans Cœur,
i

sans une ct suns houte, ces Imons-

tres humains, qui font de nos en-
NIN Co ,

fants des vietimes !

. | ortent, à ces misérables créatures,
(Suite. }

les douleurs ct les lames d’une

J°Hes

malheur cb souvent le déshonteur

Le violent chagrin de madame de mère:

lus

que lui cu-

causent la ruine, le

Mangise s’aggravait encore pau
grandes inquiétudes des finnilles, et l'on ne peut rien

saient la santé de sa fille. “contre elles. l’ourtunt,

Elle avait dit au médecin, appelé

en toute hate près de la jeune fille: ws les laisse impunies, il ftut que

—Dieu nous frappe bien cruelle- le châtiment que Dieu leur réserve

terrible: Un

une de ces infäines s':stb jetée sur

ment, la wert voudrait-elle done soit de ces démons,

me ravir mes deux enfants ? Ne me

dites moi lu

je
est mon

cachez rien, monsieur, HORS CUMNIC sur une proie, et le dé-

Maintenant, nha

fille, elle

espoir, su vie est-elle menacée ?

FR .vérité. plus sespoir est venu: une tombe s'est
que m2 dernier” creusée sur mon fils; et une autre

Via s'ouvrir sur mi fille!

À ces paroles, le docteur avaitré- Madame de Manvise, en parlant

yondu: ‘ainsi, avait le pressentiment du
-—Madcmoiselle de Manoise à re- nouveau nulheur qui ne devait pas

cu uu choc terrible, trop violent” çurder à la frapper.
pour ses forces cL son organisation

Tuutefoisdélicate. nous parvien-

drous, je l’esy ère à conjurer le dan-
ant plus se tenir debout, ni même

Avee beau- | leger que vous redoutez. assise, elle fut forcée de garder

lit.

Inierrugé de nouveau,

coup de méuagements, de précan-

tions, de soins, grice it votre aflee-
le méde-

tionet à votre tendresse surtout
cin secoua tristement la tête.

La

avait plus d'espoir,

madame la baronne, nous éviterons baronne comprit qu'il n’y

une nouvelle catastroy he. que sa

Madame de Manuise s'était sentie était condamne.

Un peu rassurée. Mais loin de re- Moins de dens mois après lu

prendre ses furces et de se rartacher mnort de son fière, Elizabeth-Jdean-

à ln vie, la jeunefille allait chaque ne de Manvise était conduite à son
Êlle ne mar- tonr,

Sa san-

jour s’affaibliss LoJour en s'uffaiblissant, an cimetière du

chait plus, elle se tratnait. se

té Cttit complètement détruite. N'a-
roosreenconcenu seccecnau esse cuten scene cu 000

vant plus aucun espoir de bonheur, Andréa avait appris la

Et :
puis elle ne se sentait plus le désir

il n’y avait plus de vis en elle.

de Soubreuil et ensuite par les
de vivre. La main qui avait tué son journaux qu’elle lut avidement.

frère lui avait porté en même temps

un coup mortel. ‘tentissant fait nutour de son nom, it
Elle ressemblait 3 > emuchi .le ressemblait à une machine la suite de cette malheureuse afni-

dunt tous les ressorts ont cté brisés. .
“ve, lui fut extrêmement désagréable.

Les couleurs de ses joues s'étaient

effacées, leur pileur s’étendait jns-

que sur ses lèvres ; ses yeux éteints

Elle était -

comme la fleur qui s’étiole et va|

n'avaient plus de regard,

; pensait déjit plus qu’un s'était beau-
Mutrir parce qu’il lui manque un -

Jennne offrait l’i-"yon de soleil. :you de soleil  songenit encore à
mage de ia tristesse, de lu souffran-

“baron de Manoise, cela lui
ce, de la douleur,

Quand, bont de quelque temps . ;
Quand, au bout de quelqne temys, “lait absolument oubli r.

madame de Mnnoise fut convnin-
Andréa n’était pas femme à s'a-

cue que le mal faisait des progrès|

rapides ct qu’elle était impuissunte ;

pour Parvéter, elle sentit renaître !

plus vives toutes sus appréhensions ,
j déconmger on Pabattre,

et'les plus cruelles uugoisses enva-!

hitont son, cœur
| elle, et, au bout, le but qu’elle von.

Un: jour, elle.iva swvchère. dé- |tait atteindre,
Son audace restait à

sole: seu ;lahauteur de son insatiuble ambi—Jeanne, mon enfuut;, “bit ne
Le tion, et plus que jamaiselle. croyaiveux:donc pas te consoler? ! mes 8 elie croyait

! rharcher vers l'avenir attendu, mer-

; veilleux et: éblouissant.

Poutefyis,

=—lour cel,Manan, répondit Tn.
dôulouroüs,il]

et "jene péuy |
  
    

 

iin après le

    
  

DERTHI En, 2:3

prit qu’elle devait sa faire oublier

de surmonter antant que possible et rester éloi-

gnée de Paris pendant un an ou!

deux. D'ailleurs, elle sentait qu’el-

(le ne trouverait point en France la

réalisation de son rêve magnifique.

Lille désirait voyager, courir:le mon-

de.

dans sa
i

l'Allemagne, aller en Autriche, ei

Russie.

poir, qu’elles soient à junais mau-,

| Paris, où il avait Fintention de lui
{

“acheter un hotel,

Une voix sverète Juidisait:

—Ll faut voir l'Italie, visiter

Or, quand le marquis de Son-

breuil lui proposa de la ramener à

elle lui répondit

que, pour le moment, elle se trou-

Que leur im-
i

maintenant, l’effrayait un peu; en-

vail Les bien it Étretat ; que Paris,

fin, qu’elle n'avait pris aucune déci-

ce sont des -

crimes, cela... Si la justice des hom- |

sion ct qu’elle 1éfléchirait,

L'affaire du ducl allait être ju.

gée. Le marquis dut la laisser

le à Etretat, pour se rendre à l'avis

eb comparaitre devant ses juges.

Ceux-ci sont toujours uls indul-

gents dans ces sortes d'ultuires, mé-

me quand la rencontre est suivie

“de la mort d’un des deux adversai-

ICS.

Le marquis fut condamne à quin-

ze jours de prison, ct les témoins

chacun à cinq jours de la même

: pring,

Quinze jonrs plus tard, ln jeune |

fille devint si faible que, ne pou-; ae ’ ;
temps de réfléchir au parti qu’elle

fille

“de passer ici tout l'été ?

l’ère-Lachai-,

M. de Soulreuil, tenait à purger

imudcdiatement sa condamnation,

se Constilua prisonnier,

Pendant ces quinze jours, An-;

dréa, seule dans sa retraite, eut le‘

devait prendre.

Le marquis revint, On allait en-

trer daus la saison des Lains de mer.

On voyait dejit beaucoup de monde

sur la plage d’Etretat ?

M. de Soubreuil dit a Anda:

— Est-ce qu'il vous est agréable

Je dois

vous prévenir que dans quelques

jours, cette petite maison, si bien

cachée dans les arbres, ne sera plus

i pour vous cuite retraite mystérieu-

mort,
. + ot

d'Henri de Manoise par le marquis

Ç, Nous devons dire que le Lruit re- |

Pendant quinzejours, elle sen mon- ,[tra très affectée. Mais peu à peu sa :| duire, pourvu que ce ne suit pas en ‘unes furent données à son inten-
« bu ,

mèrent, Au Lout d’un mois, elle ne-
* Nous irons

la triste fin du.

fnisait

“d'effet d’un mauvais rêve qu’il ful-:

t

à,

se que vous avez désiré trouver en!

vous ¢loignant de Paris,

—Monsieur le marquis, répon-

dit-elle, Stretatnous quitterons

| quand vous voudrez.

—Faut-il encore vous parler de

“l’aris ?

—Non, nous verrons plus tard.

—Où voulez-vous aller?

—Où il vous plaira de me con-

. contrariété et son agitation s* cal- France.
—Désirez-vous voir l'Allemagne? :

à Baie, à

ellemer.t les étrangers abondent,

—Soit,

Allemagne.

répoudit-elle, allons en

Trois jours après

* Etretat; ils arrivèrent a Paris, on:

{ pitoyer longtemps sur les mnlheurs |le marquis avait des ordres à don-

A-Bade, counne à l£ms eta Hom- :

bourg, comme dans toutes les villes;

    

seu-,

D 1

Ems, à Huom- ;

ils quittaient
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aregrir Allemagne, du grand. |

duclié

   

    
  

  

  C1 séranie, en passant par

Bavière, le Wurtesmberg ct le Hae

Ënovre:,

Q@ntre mois se passerent ainsi à!

i
Side Bade jusqu’en Bohême et

lai Jaf

 

1-0*IMPRIMERIE DE BERTHIER

mee crane

€ GrOiS que nous ne devons’

jpns ler plus loin vers le novd, dit

jun jour le marquis à Andiéa, EnPc
1Rus,Sle, l'hiver n’a rien d'attrayant.

(aretue
| Saint-l'étersbours,

Flueada

hey aura plus de l'arisiens hors de

laris; voulez-vous que nous y re-

tournions ?

—l'is encore,

; —dJe ne dem nude quit vons étre
|

‘agréable, à vous plaire, vous le sa-
+vez. Vous n'avez dons qu'it mar

moigner votre désir pour que j-

M'empresse de le satisfaire,

j Un sourire le remureia.

—Je voudrais passer lhiver en

Italie, dit-elle.

—Elu

dans un mois Vous y serez installée

bien : ma chèie André,

dans un palais,

lis revinrent vers le midi en tra-

versant l'Autriche ct entrérent en

Mtalie parle Tyrol. Aquès être res-

tés quelques jours à Vonise, ils se

vendirent à Florence.

—Monsieur le marquis, dit

au

 

ce A. CHENEVERT, DIrrCTEUR DE GARE

En mins de huit mois, le jeune

Lhonnoe avait absorbé environ deux
1

cent mille francs, dont presque la

moitié était y rise sur le cap ital ou

Jar anticipation sur les revenus de

l’anrée suivante. Du son côté, Au-

ica avait aussi dépensé une soixau-

tine de mille francs, produit de la

vente de zon mobilier de la rue Pas.

“quier, n7étée parle soin d'un hoin-
chuin mous pourrons voir:

Dans un mois il!

me d ‘affaires,

Le marquis revint + “Florence

après une absence de huit jours.

J

Liès étonné de ne rencontrer aucun

dun stique, Il éprouva une sen-

sation douloureuse.

— Qu'est-ce que cela veut dire ?

se de ronucla-t-it

tant entre duns la maison, il fut

 

 

 

  
—Elle est dans ma chambre, je

vais la chercher,

II entra

! daus le pavillon qui lui servait de

H s'éloigna en conrant.

logement et reparut presque anssi-

tôt tenant entre ses duigts un pli

qui

s'était tirigé vers le pavillon, et lui

remit la lettre.

cacheté, Il revint an marquis,

+

t -—Monami, conti-

dit M. de Sou-

vous pouvez

er votre travail,

Foreuil

Il sortit rapidement du jardin et

11 se

La main qui

rentra dans la maison, laissi

tomber sur un siège,

teninit In lettre avait des fréimisse-

1 hé-itait à l'ou-
, Yrir, eLses yeux ardents restaient

ments Herveux-

‘fixés sur l'enveloppe qui portait
1! yéuétra suecessivement dans! son nom.

toutes 13 pièsss,  l'ersonne.

Litation ctait silencieuse et déserte,

L'ha- Enfin, au bout d'un instant, il se-

! cour la tête, connue pour se débar-
ati r. z-te-chiiusste comme au pre-‘ rasser de sombres pensées, et déchi-
nier étage,

— Mais que s'est-il donc passé ici
}

-tn mon absence ? s'écria-t-il,

An-

“drea, cette ville aux monuments et
|
aux palais de marbres me plait;

| , =: - . .

C'est ici que je désire passer l'hiver,

; d'our le jeune homme, ces paro-

les.étaientun ordre.
i ah

t Dès

loner une magnifique maison, toute

le L'uddemain il trouva à

; meublée, au milieu d'un beau

{din rempli de fleurs, d'aibustes,

ombragé de grands arbres, 1! ache-

La un conpé, deux

vaax du Piémont, et en quatre

“jours Audréa fut complètemertîns-

“dans l‘éeurie.

avaieut du foin devant €

jar

et

(tion viols nte, le marquis entra dans‘‘toujours

superbes chu-

oecapé à planter des fleurs sur une tait

allée. Fu plus de Louise, qui Pu-,

Vait suivie dans son Voyage, Lois

‘domestiques étaient à ses ordres,

le

marquis de Soubreuil mettait à su

“ Comme le Laron de Manoise,

; disposition sit furtune entière,

A Florence, l'existence d'Audréa

fut la même qua wis pendant
1

‘deux ans.

“jour au théâtre ct à lu promenade.

ré-
hiv.

socièté de

;1 y eut chez elle de brillantes

ceptions où l’on eutendit les m

i tes favoris de la haute

Florence. Chaque semaine elle re-

‘ cevait plusieurs invitations pour as-

sister à des fêtes, dont quelques-

| tion,

Enfin, à Florence comme à l’aris,

comme partou*, Andréa était Pétoi-

“oo illes d’es - ‘le resplendissante, ot, reine par l'é-coup trop occupé d'elle. Etsi elle ‘Lourg, trois villes ve aux oft actu us] ]
Jégance, lu distinetion ct in heat,

Laelle régnait en souveraine sur LL

foule de ses admirateurs,

‘ XX

i . . sr vey

; Le marquis de -Soubreuil, giéné-
!

Qe.
$3 car:

3 mains J’Anda,

Vers lu fin du mois de féviier,

On put la voir chaque, . .
i server auenn doute d ce sujet.

!

i

“ji

H ne voulait pas deviner, il cher-

chaiît à ne jus comprendre ct à re-

pousser lu réalité,

a l’enveloppe.

Voici ce que lurent ses yeux ols-

‘ctirais par au nuage :

Monsieur le marquis,

Je quitte Florance, j'espère que

Mais il était" vous m'exenserez de ne pas avoir
devenu Lès pâle et il lui semblait! attendu votre retour ; c'est nous

qu'un poids énoime pesait sur sa épargner à tous deux un eutretien
poitrine.

1

agité,

descendit duns In cour,

sous lu remise et los

hennirent en l’apercevant. I!

leurs y.dvdsune litièche fraîche. Ceci

indiquait que quelqu'un prenait soin

d'eux,

tics i

Les deux animaux!

| pénible.

Ne vous ayant point promis de

Il vit ln voiture d’Andréa|, Vous aimer, je ne vous ai ni trompé,
deux chevaux ni menti. Vous vous rappellerez

aussi que j'ai fuit tout ce qui de-

‘5; pendait de moi pour vous détourner
cx, el sous de m'aimer. Je prévoyais alors que

je ne pourrais répondre à

A

miens même,

votre

[3amour, Malgré vos efforts et lès

mon coeur est resté

Toujours sous le coup d'une émo- ferme, et la fleur en question attend

le jardin,

plate-bande,

E'ltadien interrompit son travail pe

ITy trouva le jardinier |
son delusion,

Depuis quelque temps la vie m’é-

devenue insupportable, et je

l’oubli danscherchais vainement

tourdissciment et l’enivrement des
Yn TIVars HE ea ns ;CL s'uvança vers lui, sa casquette à fêtes,

la main,

—Où est madame ? lui demanda ;js

le marquis,

—lartie !

Ce mot frappa le jeune homme.

comme un coup de poignard.

; l'onrtanu il avait pu, déjà, ne con-;

reprit :

—Où est-elle allée ?

—Je n’en sais rien,

jardinier.

— Depuis quand est-elle partie ?

— y a cing jowrs.

— Et les domestiques, oùsont-ils?

—lls cherchent

place.

|
ré} ondit le:

{Toujours je vois devant mes yeux

votre ami Ilenri étendu sans vie
i .

sur le sul, ln poitrine percée d’une

‘balle, et votre main rouge ile sang,

Je fuis, espérant échapper à cette

jaffreuse vision, à ect épouvantable

cauchemar,

Monsieur le marquis,c'est le sang

* répandu du Laron de Manoise qui

! nous sépare et élève entre nous uit

barrière infranchissable.

| ANDREA,

Le jeune homme resta un instant

immobile, comme potrific, ayant

une nouvelle | toujours les yeux fixés sur ces li-

Avant de sn aller, madame ghes terribles qu’il venait delire et
ls à vongésdiés en leur payant un; ‘te ln main d'Audréa avait tracées.si géslié:

Mois de gages,

—-louise aussi?
i

—Male moiselle Louise est par- + Lus.

tic avec mudain..

THs étaient seules ?

-— ie ne sutrais vous le dire.

— Ainsi,

m'apprendre non plus quelle route PS.
Sy * * o ' ni, } :j d'autrui, H fallait beaucoup pour FPT et de l'argent à prendre. Après reux et grand'en toutes choses, fai- || elles ont prise?

‘cmouvoir, cù rien ne pouvait la 5 être restés vingt-qualie heures, | sait de très furtes dépense
Elle ne; V1 lnain-rapide deIa“compagnie de’ pour nous servir d’une expression |

" . ’ [ *voyait que le chemin ouvert devantFst les emporta vers l’Allemagne. ‘famitière, l'argent fonduit dans les : torduit sa moustache avce rage,

—Je ne sais rien, monsieur,

Le marquis était consterné, 11:

—Ah" fit le jardinier, j'oubliais

du dire à monsieur que madame:

; où ils séjournèrent plus ou moins.; ayant depensé los sommes qu'il avail m'a remis une lettre pourlui.
longtemps, Andréa ne fut pus moins emportées avee lui et épuisé le cré- ;

1
1
remarquée qu’elle ne l'avait été àditqu'il s'était fail ouvrir, le mar-

: Paris. Partout et toujours. elle ex- quis fut obligé de se rendre à l'uris ;

scandale citait an plus haut point la eurivsi-
Lirelle venait ile canser, ella: carr. x etVadihimtion,

"
|

fin/do se citer de nouvelles

soiree,

Ves.

—Lue lettre { s'éeria le marquis.

—Oui, monsicur. Cette lettre
: vous apprendra probablement.

— Voilà ce qu’il fallait me dire ; fait comme

cette. let| vorlit eu: qui

|
tout dv suite;

tre ?

où est-elle,

Donne 2 lt moi vite,

vous ne pouvez pms’til en rire le sulon

| Soudain, il poussa une exclama-

: tion rauque et bondit sur ses jam-

Un éclair. de fureur traversa

j son regard, Il froissait ln lettre en-
| . AIR
tre s.s «doigts crispes.

—Oh : lu m'sserable ! murm urust-‘

«
©à grands

 

  

: l'indigne créature ; elle

; Wu ni coeur, ni âme: Elle se fit

tun jeu de Pimour le plus sincèi
Pelle raille In générosité, le dévoue-

ment, elle foule sous ses pieds teks

I s meilleurs sentiments de Plo

mé, et l'homme lui-même n’est [oh

clie qaun pantin, qu'un jouet,dois
elle s'amuse un instant, et qu'elle

| jette loin d'elle après avoir brisé

{ Pour elle, lu mulhourouse, jui cr

| Pumiié; elle a armé monbras, 1 ki

tre un meurtre, ct voilt

llego m'uctite 5...

(4
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LA GAZEYTE DESDRIÉGNER, VEXDLEDL 23 MAL 1897
 —we v———— - ee rere —— mars coer rrrre rames rarer. reer smpees yn ee eae eo wer reese mess ma - rom meyer rl

À nae Tey \l Ti rt ï | nalistr, de la cité de Québec, déclare Le lewlemain matin, je me pré- difficile de dire daus quel gousset vonstater À quelles administrations DESINIT IN V'ISCEM =
i i ; J À | } It A A, *leunellement : tsentai à l’agence de ln Banque du l'argent est tombé, Je n’ai jumais | en appartient lu responsabilité. . |!

L Depuis plus d'un nn M, J.-P. Peuple, à Quêébee. Je retirai les
Whelan, entrepreneur, à fait auprés dix mille pinstres, et vins réneon-

- ‘ +, {de moi, par lui-même on par l'en-trer, à mon bureau, ln personne qui. Q ° : Qs of . . . ! . . +, , EE ‘A Ons Mm LONS DOS UMME tremise de ses auts, des démarches m'y attendait et qui s'était chargée
de chaque paroisse du ; constantes pour m'engager à me (de pacifier lOpyosition, !

| charger durèglh ment de su téclama-|

su qu’il en avait été payé une par-
“tie quelconque i Popposition, avant | . . ; Les deux schndales du jour, là, . A ype + stra uimet). be.
d'uvoir appris la chose par l’Ælec- 1874 (Administration Ouimet) | snnelule-Ly kort et le senndale-Mid-
teur” . CABINET OUIMET Ldleton, se sont terminés en queue. . À 10 + oO … 0 pd Og ‘ . .M. Whelan n’a pu dire’ rien de 1874.Emprunt... $ 3,893,333.34 de poisson bien mal tait,1 cel

Le premier emprunt date de mai|

 

( le sassembler de rendis le montant tel que con- tel, cav je puis jurer qu'il wa dé- CABINET DE BOUCHERVILLE Voici pourle premier :—Lu Cham-
CO mte, C C S ARSC m ) Ci | tion contre le couveatne ment, pour : venu ie (te ju Isonue, puis nous chuté en prés: uce de MM. de La Du-: 1876 Emprant 8 4 185.33333 | bre des Communes a déciure à l'una-

: 3 3 : A Pore “ + eee IS ese y 30 30der ede]dimanche pro chain lt balance qu'il prétendait lui être discutâmes quelques instants sur ce mutave of G, A, Lebel, ue cut are}
1878... “ eve

3,000,000,00 | Himité que lu conduite de ce dépu-
— |téu été déshonoraunte, corrompue

"i atse : oh$11,078,666,67 et seu nduleuse. Jn présence de
CHAPLEAU | cette déclaration, qui est loin d’être
2 us

A BN due sur les travaux de emsiruetion qu’elle avait à frire. “gent était allé à l'opposition et cela
apres Ia MCSSe, et choi- du Palais de Justice de Québre, LU fut convenu que Pinterpella- longtemps avant que M. Whelan!
Le : - aq Jai constaunnent rfusé de me ‘tion dont M. Toutigny avait donné eut rendu témoigne dans > Eause!S + y: ° * h ° l ; es . DLE Let whe A ‘ atte ‘sir parmt ceux à 1 : rendre an désir de ML Whelan parce ‘avis, le quatre février, serait aban- avec Ford.

 

 
CABINET

Moins 10 délégués qui “que su véclamnation éluit contestés idours , qu’il n'y aurait ni discus- ;
t, . , . Spar le gouvernement et que je pré-

de ront se rendi C | a Frais nye pas intervenir, edo

Berthier lundi le 26 ! Suhséquemm- nt, savoir, dans le
oe \ cours de lêté d-ruier, M. Whelan

courant a | h. Pp. m. jvbtitt jugement contre le gouverne-

afin de choisirun can-.
didat national pour la
prochaine élection qui.

ment, à la suite d’un arbitrage.pour
un Imontant déterminé.
ment était rendu pendant que j'é-
tais en Europe, eLà mon retour, M.

FB
Ce Juge-

sion ni vote, et que Opposition se |

contenterait de dire, par lu bouche
“de M. Taillon, qu’elle espérait que
c'était le dernier montant qui était.
demandé pour le Palais de Justice
‘de Québec,

Toutes ees conditions out été ficdè-
“lement exécutérs, ’
= de désire

1880.Emprunt. $ 4,275,833.34
P, M, SAUVALLE, 188216 2133,333.33

ese

solennellement que

Quéli e, 20 wai 1800, |

“Mou cher Pacaud, |

Jue vois que Whelan nie que les

“destinées à l'epposition. Je tiens à.
| vous dire que je trouve celn très!
l'étrange vu que M. Whelan m'a dit ;

$17,787,803.34

CABINET MOUSSEAU

$10,000 qu'il vous a remises étaient | 1883. Emprant... 3 1,066,500,00
 ——ee

- 518,854,353.3-4
CABINET MERCIER

> 3)

54,500,000.00

“flitteuse, M. ltykert à donné sa dé-
“mission, alin de ne pas être éliminé
; honteusement de l’enceinte du Par-
lement,

Ce monsieur se présente de nou-
veau dans son comté (Lincoln), et

; NOUS NE serions pas surpris le moins
|! du monde de le voir réélire, malgré
le certificat déshofiorant-qu'il vient
! d'obtenir de ses pairs, Lst-ce que
‘les héros du Pacifique n’ont pas été
{‘A moi-tiême, il y a environ trois } 1887... Kmprunt..,Whelan renouvela ses Instances au- s’il se fut avi d'une wWelamution en . .ances au- sil se fut agi d'une réclmuic semaines, en face du St-Lawrence|

- 1 reinis au pouvoir après avoir été
17 JUIN pres de mod, pour que je me char- ilitige, j'aurais persisté” dangmon re-aura lieu le   

, ) 4 à . 29 351 952 2,1 | CONVainens d'un détournement de‘ : | . H: a) al, qu’il avait été Total... $22.354,353.34 co AN . :wrochain gensse dn regleuent du montant fus de ne pas intervenir. ; ph vi OL a To po! lot 1 1 _ > : ; Sa60,000 des deniers publics ?

] GRE qui lui était accordé, par la senten-1 py moment que M... Whelan. sition pous'assure A que Pte ; Ainsi, sur S22,354,000 de dettes: Ce M. l'ykert est un partisan de
: . 5h sus : 3 LC §- 0. “ (- ain eu

. par ordre ee arbitrale, avait en sa possessibu un jugement crit aux estimés en sn faveur ne se. consolidées, $18,845,000 provien- Sir John.

(. A. CUENEVERT.
Sce. pro tempore

> æe“

(ZAZETTE DÉ
 

ERTHIER

BERTHIER, 23 MAL 1850.
-

Nutre déménagement de la se-!
maine dernière et un dérangement
dans nos presses, nous ont forcé de
suspendre pour une semaine la pu-
biication de notre journal. Nous en;
demandons mille pardons à nos lec-. 0!teurs qui seront d'autant plus in-
dulgent, que cest la première fois
que la chose arrive depuis deux
uns.

 

Encore une grande
victoire libérale.

LE FLOT MONTANTDE L'OPI-
NVION PUBLIQUE DANS

LE DOMINION,

LE CABINET FIELDING MAIN.
TENUE A LA NOUVELLE.

ECOSSE,

28 CONTRE 10
; Nous n’avonz, aujourd'hui, que
juste le t:mps de faire rart a nos
lecteurs d'un évènement qui les ré-
Jouira profondernent.

Mardi soir, l’honoroble M. Mer. |
cier recevait de l'honorable M. Ficl-
ding, premier ministre de la Nou-
velle-Feosse, un wlégramme Ii an-
acngant que la politique de son
Souvernement venait d’être mainte-
nue parle peuple, à une énorme
majorité : 28 contre 10 ! 18 de mn-.
Jonte sur une chambre de 38, ce
qui cquivaut à une majorité de près,
de 40 dans la nouvelle députation
de ln province de Québec.

libéraux de la Nouvelle-Ecoss- ! 1r . ; ‘ 'Nouviau- Brunswick

‘

à battn la
marche, la Nouvelle-Ecosse emboite |
le pas, dans quelques jours Ontario |
suivra l’exemple, puis ce sera le
tourdu Québec de figurer dans ce
défilé triomphal des définseurs des
druits provinciaux et du bon gou-
vernement,

La bonne nouvelle que nous an-
nonçons, doit non-seulement réjouir
le cœur de nos amis, parce que l’é-
clatant triomphe du cabinet Frel-
ding est la consécration des excel-
lentes inéthodes gouvernementales
dr notre parti, mais aussi stimuler
leur ardenr, raviver leur confiunce
en leur étoile ct les encourager à
redonbler d'efforts pour faire triom-
pher l’admirable et patriotique pro-
gramme de la conférence interpro-
vinciale, qui vient d'être sanctionné
d'une manière si éclatante par le
penple des provinces maritinies.

—7—————EE ¥

La vertueuse opposi-
tion de Québec.

Une: bomhe vient d'éslater dans
le camp de l’opposition de Québec.

11 s’agit ni plus ni moins que du

pti nent d'une somme de dix
mille piastres par un entrepreneur
noæumé Whelan entr: les mains
d'un intermé-liaire pour pacifier
l’uppositionet Inisser passer un cré-
dit qui se trouvait dans les estimés
en faveur du dit Whelan,

M. Ernest Pacnud a fait sous
s:rinent In déclaration suivante :

CANADA, )
Province de Québec, f

 

D) strict de Québec.
Je,-Ernest-Paçaud, avocat-et jour-

 

Je lui déclarai alors que le mon-
tant qui lui était die dant mainte.
nant déterminé, je n'avais pas d'ob- ;
jection à l’aider à obtenir un règle-
ment aussi prompt que possible.
| Ce qui engageait M. Whelan à
demander mon intervention c'é
taient les difficultés survenues en-
tre lui et son associé, M. Ford, qui

en réclumsit une partie.
Subséquemment encore, c'est-à-

dire, dans les premiers jours de la
dernière session, M. Whzlan réitéra
sus démarches auprès de moi, et je
me chargeai finslement de
tout en mon pouvoir pour obtenir
le réglement de cette réclamation.
La balance due à M. Whelum, en

vertu de la sentenge arbitrale, était
déjà, depuis longtemps, placée dans
les estimés qui étaient non-senle-
ment imprimées mais distribuées aux‘
membres de la lévislature.
Dans les derniers jours de jan-

vier, j'avertis M. Whelan que jour

être Lien sûr d'obtenir le paiement
du montant qui lui était dû sans
aueun délai. il impoitait de faire

; disparaître deux oljections sérien-,
ses : la première objection était oy -
position faite par son associé M.

acc.nituée du l'Opposition à son
égard,

savais rersonnellement que l’Op; v-
:sition se plaignait améreneut de
iui et qu’elle ferait une opposition
formidable, à l'adoption de l’item
qui le concernait.
«Je suggérai done à M. Whelan de
faire sa paix avee les membres de
l’Opposition—et en second lieu de
“donnersatisfaction à son associé M.
Ford.
bo Je lui déclarai aussi que je crai-
goals que si l'Opposition rutardait
beiucoup li session, par une di cus-

lt session suivante.
supposant que l'itèm serait votd, je

; vraignais encore que le gouverne-
Honneur à nos braves amis les. ment objectät de payer tant que

 l’opposition de son assucié Ford ne
serait pas disparue,

Dans le cours de cette entrevue,
M. Whelan consentit à déposer tune
“somme de dix milles dollars, entre
les mains d'une tierce personne,
{pour acquitter toute réclamation
que M, Ford pourrait faire déclarer

i valable devant les tribunaux.
: d'our ce qui concerne l’opposition
CM. Whelan m- fit remarquer qu’il
ne Lu redontait pas que les députés
: de l’Opyosition n'useraient pas lui
* déclarer la guerre,
© Nous nous laissämes sans rien
* déciser davantage,

Plusieurs jours après, c’est-à-dire
i vers le commencement de février,

faire

Ford, la seconde éin Thostilité tres‘

Je déelarai & M, Whelan aque joe

sion sur cet item, le gouvernement
‘se décilit d'en ajourner l'ivloption à

J'ajoutai que, ! 5 Une | À
“ne quil serait remise à un intermé- . 20) Li le 85

, prirent done puit à la convention, ‘tte nette de la province de $5,-.
à S12,420,701, soit une ;

pour un montant déterminé, je con-
sidérais qu’il ne pouvait y avoir

{ dobjections à Vuider à faire dispa-
;laître les obstacles qui lui étaient
suscités et à lui en faciliter le paie-
ment,

Lt d'ui rencontré M. Whelan plu-
sieurs fuis depuis qu’il a remis cette
somme de dix mille piastres, Je
lui en ai rendu compte, il s'en est
; déclare satisfait et ie'en a remercié
chaleureusement.

; Je fais cette déclaration Ju croy-
ant conscienclensemment Vie con
vertu de Tacte 57 Viet, intitulé
* Acte concernant les s-rments ex-

ltra-judiciaires.”
Quebec, 17 mai 1890,

Erxesr l’ACAUD.

Pris, assermenté et reconuu”)
devant moi à Québec c |

to dix-neuvieme jourde mai +
mil huit cent quatre- |
vingt-dix. J

(Signé) CHARLES LANGELIER,

i

Com. C. S., District de Québec.

Cette déclaration catégorique est
‘confirmée par M 1. lréfontaine, le

depute de Chambly aux Communes,

dans les dParlant

à un rédacteur de l’Electeur, il

dit '

termes suivants,

Question— Avez-Vots eu con-.
Haissance, M. Ihéfontaine. de la
transaction entre M. l'aeaud ot M.
Whelan et connaissez-vous lu desti-
nation de l'argent renus par celui-ci

“a M. Pacand?

M. Préfontaine—Je connais ce
qui s’est passé. Vers la fin de jan-
vier, M, Ernest Pacaud est venu a

Montreal ct a en une entrevue avec
moi, en ma qualité d'avocat de M.
Wilhelm, Au cours de la conversa-

tion M. Pacand me dit qu'il fallait,
pour pacitier l'opposition ct empé-
cher un débat très prolongé, que M.
Whelan souscrivit une certaine som-

diaire agissant pour et au nom de
d'opposition à l’assemblée législative
“de Québec.

Comme aviseur légal de M. Whr--
| tan, Je lui ai fait part de Popinion
‘exprimée pur M, Pacand.

Nous avons discuté la chose en-
semble et nous en sommes venu à -
"la conclusion de donner un certain’
“montant pour les raisons que je
| viens de mentionner: pacifier l’op-
position et empêcher une discussion;

| prolongée.
Les choses en restèrent à ce point

ce jour la ; M. lacaud retourun à
Québec et je me rendis à Quawa,

; où m'appeluient mes devoirs de dé-
i puté, Lorsque le paivmant a été
effectué, quelques jours apiès, j'étiis
l absent de Montréal.

sume (clégraphia de me rendre à: , Question—C'est là tout ce qui
; Montréal. Je rencontrai M. Whe- j s'est passé ? .
lan, Celui-ci me déclara alors qu’il; Wéponse—d'ai su plus tard que

‘ était prêt à suivre mon avis et à(le montant de $10,000 avait été
s'en rapporter à ce que je lui avais | Pye # cet intermédiaire. par M,
suggéré, Il conseatit à déposer une à l'acsud. Je merappelle aussi par-
* somme de dix mille piastres, entre fuitement qu'il était convenu que
[les mains de M. C. A. Geoffrion,
| avocat, pour Yarantir Ja réclamation
!que M. Ford pourrait établir contre
I Lui.
| Quant à l'Opposition, il me dit
; qu’iu lieu de transigere lui-même,
{directement avee elle, il pséférait
Line laisser agir, du moment quej'¢-
tais certain du résultat.

Je déclarai à M. Whelan que le
montant qui m'était demandé pour
pacifier l'Opposition était de dix
mille pinstres. M. Whelan consen-

; tit à me le remettre.
; Nous nous renllmes à la Banque
du Pouple, M. Whelan me rendit
directement la somme de dix mille
pinstres, en billets de banque,

Je déposai de suite ce montant à
lu même banque, avec prière d’avi-
ser l'agence de Québec que ce mon-
tint était à mon crédit. Je revins
à Québec le soir même,

 

:M. Tourigny, député de Nicolet
javait retiré son interpellution au
i sujet de l'affaire Whelun sur les or-
dres du jour et que le chef de l’op-
position, M, Tuillon, devait laisser
voter le montant en déclarant qu’il
espérait que c'était ln dernière som-
‘me que ln chambre serait appelée à
voter pour le palais de justice de
Québee, Ce qui a été fait tel que
préalablement convenu.

Voici deux autres télégrammes
confirmatils | ubliés par l'Llecteur
du 21 courant :

Montréal, 20 mai
La Minerve prête ce matin à M.

Whelan ce langage:
“Si quelqu'un vient jurer que

j'ai donné cet argent pour corrom-
pre l’opposition, je lu ferai arrêter
pour parjure. Si l’aenud va jus- “ qu'au“ bout je crois qu’il ne sera pris

  

rait pas ajourné à une autre session. | nent d'emprunts faits par les gou-

ivernements bleus et $3,500,000

! seulement d'emprunt du gonverne-
ment actuel.

Croyez-moi,

Votre bien dévoué,

A. F. CARRIER.
Voilà ce que peut faire et ce que:

fait la vertueuse opposition de

Queébee, conduite par M. Taillon et

qui compte paumi ses plus illustres

champions MM. Leblanc, Nantel,

Desjardins,

Voyens maintenant quelle était

la dette nette :

ln 1550, M, Robertson

tail comme suit la

province :

consta-

situation de lu

Balance due sur em-
PRIS10,758,440

Emprunts temporairss. 1,345.000
Engagements pour le
chemin de fer du
Nord sacvosuse sons 000000

Autres obligations...
Subventions .….………..

“ Montaut nécessaire

Blanchet,

Faucher de St Maurice, sans comp-

Casgrain,

ter d'itutres vertus aussi firouches.

Le peuple peut-il avoir confiance

en nu part aussi dépourvu de prin- 1,003,598

20,000
1,237,830

cipes que de capacités ? Aux élec-

teurs de répondre.
TRPE

y UN PREMIER FIASCO. [pour compléter le

© chemin de fer dn

oT ; Nord Louer 1,290,000
La petite cliaue qui contrèle le

 

S15,7-4-4,808
A Vactif, on portait la

valeur du chemin de
for o.oo+.…

parti conservateur du comté de Ber-

hier, vient de faire un premier sies-

co qui promet des résult.ts désas-,

treux. 9,19-4,260
Bi ‘ i re

| Jansnehe ila porte du toutes les De sorte que, en 1880,
églises, les bons bleus avaient été} la dette nette du Ca-

nada était de... 835,250,608

En 1882, M. Chapleau vendit le
"chemin de fer du Nord $7,600,000;

iuvités à envoy-r des dé'égnés à une

convention qui aurait lieu mercre-

; di soir, le 2L courant.

On peut juger de l'empressement

qu'ils mirent à répondre à Pinvita- &4,000,000, La dette nette a subi,
tion, par le fait que les paroiss-s par conséquent, Une augmentation

“énorme : lo pur suite de la perte

sur le prix de vente du chemin de

de

St-Gaobricl de Brandon, St-Damien

et St-Michel

pas représentées, que Lavaltrie n’a-

des Saints n'étaient

fer ct 20 par suite du nouvel em-
vait qu'un déégné et d'auties ya. prunt :

roisses deux ou trois représentants
La dette consolidée duit

senloment «320,020,701
7,600,000

Dette nette en 1832,...812,420,701

En deux ans, l’adininistration de

Chapleau avait augmenté la

d@Lencessecrcreccuce

Et l’actif, de..….……..….….…………On s'arrangea néamoins pour don-

ner cing votes chaque paroisse,

qu’elle eût un seul ou plusieurs re-
présentants.

Sept municipalités seulement | M.

! 250,627

augmentation de $7,200,000, dans
; donnant nn total de 35 voles.

Voiei cuminent ils se répartirent:
M. lt. Savignae...….25 votes laquelle la perte sur le prix de ven-

M. Victor lard... 9 « te du chemin de fer figure pour £5,

: MF, Eltouleau.… 1 « 1 000,000.
; — ; En 1886 la situation financière

35 | de la province était celle-ci :

Mais comme M. Savignac était | Dette consolidée........ $18,854,353
absent, qu'il avait défi positivement ; Dette flottante coronene2,174,326

! refuse la candidature, il fallut es- Subventions votées......... 4,357,250
‘sayer de nouveaux efforts. MM, |
Joseph Rohillard, F. O. lLamarche Actif, y compris le fonds

jet Louis Tranchemontagne furent; d'amortissement …….10,919,739
députés auprès de M. Saviguac,
pour l’inviter à accepter la candida-
Lure qui lui était offerte par une! , |
majorité d’une délégation représen-| cette période, l'actif de la province |
‘taut seulement les deux tiers des | s'est augmenté d'une somme de 82,-

!

  

25,385,929

 

! Dette nette... .….……….…..S14,439,190

municipalités du comté, 394,000, indemnité necordée par le
11 west pas probable que M. So. gouvernement fédéral pour la cons-

vignac revienne sur sa décision. | truction du chemin de fer du Nord,|
Dans ce cas, motre pauvre jeune! Et copendant In dette nette a aug-
homme auva-t-il menté de S2,000,000, c’est-à-dire

que les gouvernementf Mousseau et
enfin l’occasion de

: se sacrilier sur l'antel que lui dres-

sent ses tendres nmnis de Berthier?

‘L'est ce que nous saurons demain

jet que nous dirons à nOs lecteurs

en chiffres ronds, de plus que nos
recettes, ct cela, malgré que le che-

  

a semaine prochaine. Au revoir Mit de for du Nord ne ft plus à
done ! ln charge de la province.

nom , in hs ln situation financière
tit celleci:LR 1 SN’ A" y Od

LaON DE LA Dette consolidée……..821,510,960
Autres engagements. 5,646,848

Une des principales accusations
27 .

portées contre le gouvernementpro-

|

actif 12Siroresvou uen co0senne sou 008 yO Lay
vincial par les membres de Poppo-
sition, c'est que le gouvernement a
augmenté la dette publique, en
trois ans, de $6,000,000,

Il paraîtra peut-être intéressant à
nos lecteurs de suivre les progrès
de ln dette de la province ct de

Dette nette.………….….….... 14,343,848
Les chiffres que nous venons de

donner sont officiels, eb nous pou-
vons «demander avec confiance au
publie quand eb par qui la dette de
In province a été augmentée—L'E-
tendard.

  

de plus, il contracta un emprunt de,

Il faut remarquer que, pendant|

loss avaient dépensé 54,400,000, |

; Quant à Sir Frederick Middleton,
la été unanimement censuré par la
{ehambre, et pas un député n’a osé
; excuser son vol de fourrures au dé-
:triment du pauvre Métis Brymner,
Quelques ministres, entre autres,

Sir A.-P. Caron, aduirateur enragé
; de tout ce qui est anglais, ont par
cupléimnisme, qualifié lu conduite du
brave général anglais d'erreur de
Jugement. Elle est bonne, cette
luxeuse-li La Montreal Gusette,
‘toute dévoude i Sir John, a public,
{ce sujet, un long article dont voi-
ci la conclusion :—-* Que la censure

| prononcée contre le général est de
nature à mettre tout le monde sous
“l'impression que le départ du héros
de Batoche ne nuivait en rien au
service de la milice du pays. ”

i Que l'en compare, maintenant,
; ces seaudules avez celui du Tuble
# Rock, d’où l’'Hon, M. Turcotte est

, sorti blanc comme la neige, et que
os lecteurs tirent eux-mémes lu
| conclusion.

Ilya, de plus, à Phorizon un
autre scandale dont toute la saleté
n'a pas encore été dévoilée : le scan-
dale MeGrcevy, dont nous parlerons

; plus tard.

+—ememeres

DE TOUT UN PEU
 

M, Meredith," le chef de l'oppo-
sition à Ontario, le bras droit de
Sir John, le protégé de l'Empire,
organe semi-officicl du gouverne-
ment fédéral, a lancé son program-
nie politique,

Ce qui nous intéresse le plus
dans ce programme, nous de la race
française, c'est que cet homme poli-
tique, dénoncé déjà pur un évêque
catholique du Haut-Canada, place
da prochaine lutte sur le terrain de

lu langue française et des écoles sé-
parées, Il pose nettement les qua-
tre principes que voici :— lo, Aboe
lition totale de Ja langue franguise ;
20, Les ¢eoles séparées doivent être
abolies; 3u. L'Etat doit avoir le
controle absolu de I'Education ; do.
Ou ne doit enseigner aneune reli-
; gion dans les écoles, Ft remarquons
| bien que ce fanntique forcené ajou-
te que ce sont là les principes du
| purti conservateur. Beau parti, et
nous serions bien dégénérés si nous
lui aidions en quoi que ce soit, nous
| catholiques et de sang frangais !

+

 

M. Joseph Boivin, secrétaire par-
i ticulier de l’hon. M. Mercier, a été
“nommé  sous-seciétaire provincial,
jen remplacement de M. Ph. Joli-
; Cœur, mis à sa retraite.
| M. Duivin voudra bien agréer
l’expression de nos félicitations les
plus sincères.

Te 7 ae ce mois, à Saint-Roch de
* Québec, Delvina Blouin, épouse de
Moïse Lachance, c’est empoisonnéu
avec du vert de Paris. La défunte
it été portée à cet acte de désespoir

; par les mauvais traitements que lui
| faisait subir son mari, devenu sou
! bourreau.

| M. Emery' Robidoux, député do
| Châteauguay, n été nommé se-
| crétaire provincial en remplacement
| de l'hon. M. Gagnon, fait shérif de
Québec.
M, Mobidoux a prêté le scrmont

: d'office le 10 de ce mois. Cette no-
| mination semble phire 4 tout lo
, monde, quoique M. Cagnon fût une
| acquisition précieuse et une forco
pourle gouvernement, vu ses gran-
des connaissances en Droit parle-
mentaire et son amour du travail,

—

M» le Sénateur Thibnudeau n été
fait shérif de Montréal en rom-
placement de Thon. M. Chauvedu
que tout lespays pleure,

——  



‘ne fût jus nommé

Tice.

  PTETET.

Au moment de mettre sous presse
nous apprenons que MM, Lamar-
che, Trunchemontagne et Nobillard
sont revenus de Montréal apportant:
«n 3éponse à l'offre de la candida-
ture qu’ils étaient allés faire à M.
Savignae, un non significatif.

Sus pinstres ct le gros chiffre 247,
majorité nationale, le rendent pru-
dent. Sagesse Lien acquise aussi.
Neat !

RIGHELIEU.
La zizonnie règne dans le camp

LE NE
tichelieu. M, Lu-

   

1

conservateur à
duc qui a été choisi par la délégu-
tion conservatrice s'était toujours
obstiné à ne pas accepter la eandidi-
ture si M. Charland w'était pas nom-
mé maître de Havre, à lu place de
M. Bellefeuille qui vient de mou.
rir. Mais samedi dernier, M. le S¢.!
nateur Guévremont et M. Morgan |
ontfait décidé M. Leduc à être leur|
Victime, malgré que M. Charland!

“
à la position.

qu’il convoite.
M. Leduc ayant trompé M Char- |

land, ee dernier ct ses amis sont fu-|
ricux et ne veulent pas se méler a,
Ia lutte, de sorte que ces défuctions |
avec celles qui existaieut, déjà dans.
ls parti, assurent l'élection de M.
Cardin avec une bonne majorité.
On croit même que M. Ledue

almndonnera la lutte si les choses:
Ne s’alrangent cos jours-ci, |

M. Cardin est bien reçu dans
toutes les paroisses et les nouvelles’
de sn candidature sont des plus fa-!
vorables. ;

i
1

Si vous &es menacé de la Con-
somption, reconrez done au Shiloh's
Consumption Cure. En vente chez
le Dr C. Lafontaine.

-. -- + 300orm_

couvelles Politiques.{

MASKINONGE
M. Saucier à accopter détinitive-!

ment dimanche dernier, la candida-|
ture conservatrice dans le comté de !
Maskinongé, D'après les nouvelles

ptet _eemarre,

NOTRE COLLEGE

 

 

Mardi soir, les élèves du collège ! tombant à l'enn, car on
5t Joseph célébraient ln fête de
leur digne Supérieur, le Révd 1. 0,
Marsoluis, pur un grand concert au-

quel assistaient au delà de 400 per-

sonnese yenues pour entendre de
NOUVEAU NOs jeunes amis eb les eu-

courager par leurs applaudissements

qui n’ont pas Fait défait,
; . ; i

IT était bean de voir ces jeunes

gens rivalissr d’entrain pour rendre

celte fête aussi brillante que possi-

lle en exécutant le programme de

la soirée ; leurs efforts ont été cou-

ronnés d’un succès dont ils peuvent
a
être fiers.

Au cours de la soirée, un magni-

fique bouquet a été présenté à M.
le Directeur qui s’est montré vive-

ment sensible anx marques non

équivoques de lu sympathie que lui

portent ses chers élèves. Elle était

heureuse, cette brave jeunesse, d'a-

voir celte occasion de témoigner

publiquement sa reconnaissance à

eclui qui, depuis plus de vingt ans

; irige si habilement ceux que l’on
; confie A ses soins dans la voie de

l'instruction et qui sait joindre l'a-

gréable à l’utile, comme Va si bien

| dit Lucien dans le drame intitulé :

“Bouquet de féte.”
Ne voulant pas empiéter plus

que de raison sur le terrain du

journal, je me priverai du plaisir de

donner plus de détails de cette bel-
le tête. Je me contenterai d’ajou-

ter que la “ Grande marche héroï-

que de Jeanne d'Arc”, exéevtée
sur orgue ct piano, « été ln pièce

de résistance, an dire de connuis-

seurs plus entendus que moien mu-

sique.

Saviez-vous lecteurs, qu’on parle
l’Arabe dans notre college? Fh

LA GAZVITE DE PE TILER,

f

On prétend que M, Lavallée n’a,
pas dit se noyer immédintement* ei.

a entendu!
:erier plusieurs fois et de Join|
“et quand où l’eut découvert et sorti’
{de l'eau on s’est apeveu qu’il -n’é-!
| {ait pas tout à fait mor. Ce v'est-
[que quelques minutes après qui
; rendit le dernier sompis. i

Nos condoléances à lu funille?
* éplorée. !

© |

i

|

’

Les appels qui ont été pris de la
; lée'sion du conseil de ville de Ber-
‘thier, lors de la révision de la liste
; électorale, ont été pluidés la semai-
{ne dernière à Sorel devantson Hon- |
Ineur le juge Ouimet. Le juge a|
renversé lu décision du Conseil dans ‘
trois eas spécialement et ila paru
fort surpris de voir que de sembla-;
bles décisions avaient été rendues ‘
par le Conseil. Il a condamné la‘

montent à au moins $200,00.
Voilà combien il en coute quand

‘on veut faire des injustices et qu’on
veut mettre l’esprit de parti aus|
dessus du devoir à remplir. Avec
une lecon cuinme celle-là, nous es-
pérons que nos édiles seront plus

Malgré l'entente qui a paru y

ration de lu paroisse de Berthier, ét

l’avoeat qui a pris quelques appels

; roisse lors de la révision de la liste
électorale, pour que la corporation
ne comparaisse pas cl ne fasse au-
cune défense i ces appels, trois ce-
pendant ont été mis de côté par le
 

{ juge, sans que les parties aient été
représentées, et la corporation a été

; condamnée aux frais de ces appels.

tribuables de la paroisse.
| À eux d’éclaicir la position el
{de se faire rendre compte par qui
| de droit.

Le secrétaire pouria peut-être en
| dire quelque chose.........

+

+

} Voilà comment on joue les cou|

?

| Monsieur Jules Goudron mar-
: Cr {el fer de eal N 5

que nous avons, M, Sancier ne court bien, c'est comme ça. On y a‘chan-| chaud de fer de Montréal, No 1445
+ . ° i

a‘ticune chance a faire la lutte aM. |

Legris dans ce comté. |

JOLIETTE

MM. Bazinet et Martel ont en-:
gagé la lute dans ce comté, mais la
partie est tellement inégale, qu’il pa-
raft que M. Martel doit se retirer|
ces jours-ci pour faire place a un|
autre.

BERTHIER

Aucun candidat n’a été encore
choisi dans notre comté, Le choix |
se fera probablement de part et
d'autre la semaine prochaine.

RICHELIEU

MM. Cardin et lLedue sont en
La division entre les conser-

vateurs de ce comté paraît tellement
forte qu’il est rumeur que M. Le-;
due se retirera de la lutte avant!
longtemps.

YAMASKA.

MM. Gladu et Duguay bataille-
ront probablement ensemble. Hone
semble exister aucun donte sur Ja
ré-élection de M. Gladu à une forte
majorité.

 

Le Rév. Geo. Thayer du Bou rhon
Ind. dit: “ Moi ct mon épouse de-.
vons la vie au Shilolh’s Consumption;
Cure.” En vente chez le Docteur C.
Lafontaine.

———a

Voici quel est le nombre des vo-
teurs dans les différentes paroisses
du comté de Berthier cette année :

Jorthierville..….....….….... 242
Berthier paroisse.........412
He Dupas..….…..….….…...…...27
Tnnorait ….….…..….......2
St Barthélemy.............501
St Cuthbert...............500
Lavaltrie..….….….….…...….…......27l
St Norberb..…..….….......0L7
St Gabriel...……….…...….….....h28
St Damien.…….…..…..…...…...20
St Michel des Suints.…..107

 

 

Total... 3627
 

La grippe, le croup, et les bronchi- |
tes seront vite guéris avec le Shiloh's
Cure. Ervente chez le Ducteur C.
Lufontaino,

NAISSANCES,
A Québec, le 15 mai courant, l'é-

pouse de M. S. Sylvestre, employé
au dépt, de l’agriculture, un fils.

 

A Québec, le 17 de ce mois l'é-
pouse de E, I’. Robitaille, chel du
train local entre Montréal, Berthier
et Trois-Rivières un fils.

 

Pourquoi souffrir dola dyspopsio
ol du foio ? Le Shiloh's Vitalizor ost
uii remèdo infaillible pour ces mula-
dies ot il est-en Vente chez lo Doctour

scène d’a-

rabes dans le désert, rendue par le

té la Grand Fantasia,’

correcte — musique

c’est-à-dire

Hallah

Je crois être l'interprête des per-

sonnes présentes au cuncert, en of-
fraut à M. le Directeur nos plus vi-

ves sympathies à l’occasion de sa

menotone, ct furee de

féte ; à M. le Professeur de musi-

que, le ltév Frère Laperle—Ah!

pardon, je ne voulais pas le nom-

merde peur de blesser sa modes-

tie,—nos félicitations sur les pro-

gres de ses élèves, progres dùs à

"son travail coustant et ardu ; et en-

fin { nos jeunes amis, sans excep-

tion, nos louanges pour la maniére

intelligente avec laquelie ils ont

exécuté leurs rôles respectifs tracés

dans le programme dont le cadre a

été rempli avee le plus grand sue-

cès.
UN SPECTATEUR.

NOTES LOCALES
M. I. Guévremont, shérif, a été

nommé Officier-Rapporteur pour le
comté de Richelieu,

+

 

MM. P. Guévremont, shérif de
Sorel, J. O. lalland, avocat de
de Montréal et J. A. Chénevert
Percepteur du Ilevenu de Sorel
étaient en ville hier.

+

M, Amateur Demers, avocat de
cette ville a été nommé, ln -semaine
dernière Régistrateur pour le comté
de Berthier au lieu et place de M.
B. KE. Pelland qui a donné su dé-
mission. C

#*

Les brefs électoraux sont maine
tenant lancés pour toutes les divi-
sions éleetorales La nomination
aura lieu le LU et la votation le 17
juin prochain. M. A. Demers qui
a été nommé Olticier-Rapporteur
pour le comté de Berthier a com-
mencé lundi dernier à afficher les
proclamations dons les différentes
paroisses du comté,

NoyavE.—Le Coroner C. Lafon-
taine est allé lundi dernier tenir
une enquête sur le corps de M. Ls
Lavallée cultivateur de Derthier
qui s’est noyé dimanche dernier en
revenant de veiller, Comme il fni-
sait très noir ce soir là et qu’il fal.
lait traverser un pont pour so ren-
dre chez lui, le cheval de M. Ln-
vallée fit fausse route et tomba dans
la rivière entraînant nvec lui la vois
ture «6 M. Lavallée qui était de- 

C. Lafontaine. dans

; tue Notre-Dame, informe ses clients
qu’il « discontinué de tenir son m1-
gasin à Berthier sous le nom J. E.

chœur des élèves,—prononciation | Jéeuyer, et qu’ils trouveront main-

; loules espèces de ferronneriers,
peintures, ete, ete, à des prix trés
bas, ll prie aussi ceux qui ont des
comptes à régler, de les payer à M.

{ Eugène Goudron, son fière à Ber:
| thier—4ins,

qe

[a Gampagne Elec-
toralc.

 

Nous publions un tableau indi-

dans les différents comtés :
Contin

1 Argentenil

2 Arthabaskha J. E, Gironard

Ministériels Oppesit ionnistes

Owens

F. X. Baril

3 Bagot Tila MeDannell

4 Feauce Fortier Blanchet

5 Beauhurncis Bieaon

6 Bellechasse Curgeon Faucher de Saint

Maurice

7 DBerthicr

S$ Bonaventure Mercier

9 Brome England

16 Chambly Rachelcau Lamurre

11 Champlain Trudel

12 Charlevoix Morin

13 Chateanguay Robidoux

14 Ciricoutimi Cote

14 Complon Inyfield Melatosh

16 Dorchester Pelletier

17 Drummond Watts Bernard

18 Gaspé Currier Flyun

19 Hocliclaga Champagne

20 Muntingdon Cusmeron

21 her ville 1’ 1. Roy

22 Je lietto Bazinet Martel

23 Jacq.-Cart. Boyer Tallon

24 Kamonraska Marin

25 Lac St-Jean Dumuaie

26 Laprairic Duhamel Pulletier

27 L'Assomption Dr Fevest Marion

25 Laval Gaboury Leblune 2%
29 Lévis Lemieux Baker int

30 l°Islet Dechdne Belangez . .

51 Lotbinière Laliberté gor
32 Maskinongs  Legris Saucier

33 Mégantie Rhodes TT

34 Missisquois  McCorkill Spencer

95 Moouteaim Biss minette Mar tin

30 Montimagey Ternatehez Bender, 25°.
37 Mwatimereney OC. Langelier Desjardins
Division Montréal : Ce
38 Ste Anne Meshano Doherty
39 Ste-Murie No 1 Biland Jeannutte
to Se-Jacques No 2 Branet

41 Si-Louis No 3 Rainville Laurent

42 St-Laurent No 4 Cunningham Clindenneng
43 St-Antoine No 5 Melntyre full
44 Naplerville Lafontaine
46 Nicolet Maffett Tourigny
46 Ottawa Rochon
47 Pontine Touporo

48 Portneuf Tessier Chnesé

49 Québce-Ust Shehyn
50 Québ-Ceutre Rinfret
51 QuébOuest Murphy
52 Québ-Comté  Vitzpotriek
63 Rielunond Aylmer Bedard
i Rickolien Cardin Ixdue
565 Rimouski Nu 1 Tessier Coté

56 Rimouski No 2 Pinault Anglin

57 Rouyille Saran § Poulin

43 Stllyacintho Desmarais Mallette
hs Ni~lean Marchand
so St-Mnurico  Jléroux Duplessis
61 Shefford
62 Sherbrooke

Jo Grosbois
BHauver Mahertson 63 Siulunges Rourbonnais Cornellicr

64 Stanstead
60 SiS mvenr Parent
66 Tiinisconata Pelletior
07 Terrebonne  lrovust Nantel
ut Troriv-itividres Pure te Normand
69 Deux-Montagnes Mathion RBeunchnmp
70 Ynudreuil Lalonde Harwood
71 Vercaères May rand
72 Yumanhn tiladn Guay
33 Wolfe Miehar Pieasd

 

Corporation it tous les frais qui se!I 1

i

sages et plus prudents à l'avenir. |5

avoir entre les ofliciers de la corpo-:

de ln décision du conseil de la pa-!

‘entendu.

en général sont toujours les bienve-
‘

quant les candidatures probables

VENDREDI 23 MAT 1800
= amin

  

Let

ETANLI EN 1875.

0 WEILRRLNNER,
Agent d'Affaires at Encantour

POUR 1K

. DISTRICT d RICHELIEU. |!
1

 

 

; Ce monsievr porte une attention tovte spé?
cinle pom afini es de Catl- et ons de compe,
billets. ete,—Aflaires de faidit — Inve taire. 4
Achat de tavres de credits — March nd à.
Commis au—Vente privée os à lencan de |

 

propriétés ou onda de commerce et peat |
fournir les muilleurs réfé eness. i

Posts. Burk 4153—>ORLEL. |
-gaolt 8%. |

Si vous êles iucommodé des nuits
entières par la toux, le Shi.oh’s Cure
est le meilleur remède pour vous,
Adressez-vous à la pharmacie du Dr
C. Lafontaine,

A VENDRE.

 

;

 

ne _ >

A T.OUER
Pour l'été on pour l'hnnée, deux

magnitiques logemen.s répurés à neuf|
el sit ds dans le j ins bes endroit de
ba vile, sue lu rue FEdoux.d, en face
tin fleuve.

Bain, c'oset et toutes les autres
commodités dans In maison,

S'atresser inuméliatement à ce bu--

 

j rean,

 

DCO VERTED?!

Du: OUVEMTT: 122
Un remède enfin tronvé pour la.

guérison des L'parcins, Formes, Moi-
lettes Jurduns,  Vessiqans  Cupelets.|

1

À
DECOUT HITS: ! |

i

| Arthrites, Lurations, Contusions, ete, |
cele.

Le LINIMENT RESOLUTIF de!Î

: i ©. r on . {Ye a af ULE 6 ’Une grande quantité de bureaux| BIBEAU est en effet le meilleur eu-

de première qualité et à des prix ex- radif connu d’ap:ès le témoignage des !
! meilleurs Médecins Vétérintites ;cessivement bus. ; meilleurs [édecins Vétérinaites du

à M. JO. HÉTU, agent de M, FE

9 L) . - +

ce . . AN : 25 otauts- s cIS'uddresser pour le voir et l'acheter | Canada et des Etats-Unis pour lu |
guérison des maladies plus haut men-

BEAUSOLEIL, de St Gabriel de | onnées.
Brandon.
 

 

LA GRANDE MERVEILLE

MUSICALE.

QUEST-CE QU'EN ORGUE ÉOLIEN 2

C'est d'abord un orgne avec clavier
jd cing octaves, complet et parfait
dans tous ses détails, qui se joue avec

+ les doigts comme un orgue ordinaire,
je en a toute l'apparence. A l'inté-
{rienr de cet instrument se trouve un

i méchanisme automatique que l'on

; met en ojération par le simple tirage,
Toute personne alors peut jour COR-
Ft RECTEMENTles morceaux les plus
: difficiles, mais le GRAND POINT Surtout
; C’est qu'un musicien où une j-ersonne
‘de -goût qui ne peut exécuter elle
LA .
| même, peut rendre, non sen'ement

i l'avenant, | tenant à son adresse à Montréal, correctement, mais ARTISTHIQUE-

; MENT, les compositions des graads
; maîtres, observant tous les change
ments de temps et les nuances du son
les plas délicats.

de cet orgue merveilleux sans l'avoir

Les musiciens et le public

nus.

L. E. N. PRATTE,
No. 1676 rue Notre-Dame

MONTREAL.

IMPORTATEUR DESSEUL

HAZEL [ON
FISCHER
VOMINIONPIAMOS WE & EVANS

ET LES

ORGUES DOMINION.

 

N'importe quet rhume pent être
+ vite guéri par le Shiloh’s Cure.qui est
; en vente à la pharmacie du Docteur
C. Lafontaine.

Ou ne jout se faire une juste idée

JE Dconv:rte?

- I i
_ Decouverte? i

| Decouverte!;

Le Spécifique de BIBEAU contre
es coliques n'a jamais été surpassé

: jar aucune préparation de ce genre,

J
1
:
::

Découverte ?

Diconverte ?

‘
Decouverte!

| La Lotion Astreingente de BIBEAU |
; est sans contredit lu meilleure prépa- ,

ration actuellement sur le marché,
“pour fa guérison des Ulcères, liaies, ‘
| B'essures, fuites par le collier, Je haw- :
| nas, ete, ete. |

- DÉCOUVERTE!
DÉCOUVERTE! ! |

| DÉCOUVERTE ! ! !;
Cringére de BIBEAU. Ce remide

a poureffet de faire repousser promp- |
tementle crin sur le cou et la quene
“du cheval,
DÉCOUVERTE !

DÉCOUVERTE ! !
DECOUVERTE ! ! !

Onquent Antipsorique de BIBEAU |
sas égal pour + guérison des miuat-!
dies de la penn, tel es que Gale, Bou- |

! tons, Prurigo, Démangenizons, ete,

“ DÉCOUVERTE!

| DÉCOUVERTE! ! |I
DECOUVERTE !!!:

Ouguent Dessicatir de BIBEAU
Tinfuillible contre les maladies appe-
t'ées : Faux aux jambes, Crevasses,
lete, ete, auxquelies sont sijes les
| animaux.

Toutes ces préparations sont en
ie : Pi vente chez M. Louis Tranchemonta- :
; sne, marchand-général, Berthier,ainsi
; Que chez

A. J. BIBEAU. *
'

Médecin Véterinaire, ‘

| JOLIETTE, P.Q,

"15 Novembre 1SS9.
{
 

Mee
Drs Trestler & Globensky

1592, TUR HORE
t

. Pres du Palais de Justice—NONTREAL.,

 

| L'extynction des dents se fuit sous l'infin- |
| ene- de l'éther, du chloroforme, du waz bila. |
rinnt, du gaz végétal, ou sens agents, au
choix de la pratique.

Les prersbnne s qui arrivent le matin par va.
peur oa par ch- min de fer pourront retour

i ner le soir du méme jour avec lear dentier.
| si elles font leurs conunaudes immédiatement
; après leur arrivée le matin,

 
|
{

i

+ €, F. F. TRESTLER, L, €. D.

| STEPHEN GLOBENSKY, L. €. 0,

30 nov ‘SR.

 
 

Société Français

Canadiens.

deaux, qui a obtenu à l'Exposition de
la plus hauto récompense du jury.

Llique des Etats-Unis, avec su finesso

publique. PRIX MODÈRES.

DIMPORTATION.

Vins, Liqueurs et Produits Français de
Premier Choix. ; |

Conserves Alimentaires. TTuiles d'Olives Vierge. Whiskys et Rye
Gins de Hollande.

 

Whiskys Ecossais et Old Tom Gin.
 

Vins d'Espagne ot de Portugal. !

Cette liqueur d'après le Dr Mawlking, l’un des Commissaires de la Répu-

Maison de Gros : 119, 121, 123Rue Dalhousie, coin: duiBassinLouise.

Muison do détail : Cuin des rues St-Jean ot du Puluis,

QUEBEC.

0

 

‘i

'

M. J. DAYET & CIE,
Seuls agents pour la vonte au Canada du célèbre RIUM StG FORGES |

importé de l'Ile de Grenade, par ln maison Georges Bertin & Cie, de Bor-|
Paris 1884 zH-Une Médaiile d'Or@es

d’Arôme unio A son Role digestif’ ot
d'Anti-Fiévroux lui ont créé la Renomaséo de: Gardien puissant de lu sunte|

(Basso Vi.lu)
(auto Ville)

ARTICLES DE CONFIANCE,
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CURE

LA GAZETTE DE BERTUIBL: VENDREDI23 MAT 800

 

 

ADRESSES. |
 

A. DEMERS,

AVOCAT.

Rue Fpouann, Bertier,

GERMAIN & CHENEVERT, |

AVOCATS. ;
Bunæau DE La Gazette de Berthicr, |

BERTHIER, Q. i

A GERMAIN,
 

AVOCAT,

RUE GEORGE.—SOREL. TP. Q.
 

CG. E. Macraur.t,
AVOCAT

RUE GEORGE.—SOREL, P. Q.

NOÉ PICHÉ
Muissien C, S. ET AGENT CoucrcTeus.

ST-BARTHELEWY.

Se chargera de toutes affnires qu ressort :
dc sa commission et de tout s collections ot
agences quelconquez

+ter Mars 1889—Ja.

HILAIRE GENDRON.
HUISSIER,

ST-MICHEJ. DFS SAINTS.
M. Gendron se chargera de toutes les

collections qu'on voudra Lien lui
confier,

78#5,

Dr€. LAFONTAINE,

MÉDECIN oi PHARMACIES, |

16 nov

 

 
RUE EDOUARD - - BERTHIER,
———— mmee UT|

PER W. A. HENAULY,
Coin de la rue de l'Eglise, !

RERTHIERVILLE. 3

Consultations : 9 À IT am; laset6aS,
p.m. Entre les heures susdites à la Fharmacic. ©

Dr NOLIN, L. C. D.
Chirurgien-Dentiste

63 RUE GEORGES — SOREL.

 

W. G. M-CONNE

“vient d'ouvrir un magasin, ol il se chargera

 BIJOUTERIES,JONCS,&c.

 

 

 

|

|

AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCE CONTRE °

Le Feu, Vie, Accidents et Marines, !
que pour des Compaguies de première classe tel que la |

Canada Life, Northern, Queen, Western,

Citizens, cte.
«ZT l'isques placés au plus bus taux possibles.

-0 ,

GERANT LOCAL DE LA COMPAGNIE CT:

TELEPHONE BRISI, . |

BUREAU CENTRAL - - RUE EDOUARD,
BERTREIIRVELLE,

F.J. A DEMERS,
HORLOGER &BIJOUTIER

VIS-A-VIS LE MARCHE

BERTHIER,
A Thouneuwr dannoncer au public qu'il]

  

 

     
de la confection de  Et de la réparation de MoxTres, JorLoces,
&e., Ke. :

Il cara aussi toujours eu main un assorti-|
ment complet de Montres, Horloges, Bagues, ;
Lunettes, Pince-Nez. &e.. qu'il vendra à des
prix défiant toute compétition.

Ouvrage garanti pour un an.
Une visite est sollicitée.

F. J. A DEMERS. :

HOTEL GUILMETTE
“qe le célèbr:rrno HARMAN, New-Verk endons dens : i
ae & WENDELL, Athaey, No Vo depuis 30 ane or STRVENSON & CIE, depuis :

Les instruments sont b'aucoup réfandus dans les commur sauces

|
: l'existence de la fubrigee,
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DISBEAY FAERES,
235 & 237, RUE ST-LAURISNT,

MONTREAL,
et

— Mu scmim se -

Nos imrortations du Printemps sont:maintenant au complet et nouz pow=
cons offrir toutes nos :varchaudises à moilleuz marché que wimporie quelle
“Autre maison. ; | .

Nous mettone «nn vente come oceasion excoptionnelie
tique de GANS de KID seulement 25 cents in PATRI

AUSSI :—-Natin couleur, seslemest 28 ets; Satin Aurah. seulement 69 €. ;< “Je PR ‘« . ae fu ; a!

Soie pongée unie, sen'ement HI ef. : Soie pongée impriniée seulement 75e, :
Saun «ub Îme, toujours vendu SIUU à Gi} ets; Sorge fran aise, lonjours ven-
due 65 ets à Al ets; Etoile à robe depuis 10 cents Ia verge; Doublure pour
robe à 5 cents In verge. ; . oo

N'ont jamais été à aussi bon marché :---Donteiles de tout choix, valeur
25 conts, vendues seulement 5 ets la verge; Bas cachemire, valeur 40 ets
pour 25 ets. . - . a
Nous recommandons comme oxtrême bus prix :-— Nos Tabillements drap

; : : Pants Cd ~ ’faits sur ruesure depuis BS.OO, vt nos Pantalons à 2.25, 2.78,et

Un lot magni-

Boisseau F'reres,

235 & 237. Rue Si-Laurvent -—-N ON TIFAEL.

G avril 1889,
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TL EST TRES FACILE AU PUBLIC DPACHETER DE LA MAISON

LAURENT, LAFONCE & BOURDEAYY
vi que Ses planes qutils ver dent sont en usage Cans le pays depuis nombre d'années, Pel

que pens vendons depaps V0 ans, MAR

religien-es. ct dansl'élite de la sceiétéde Ti prosince de Cuélx c,

  

 

PSTE

COMMERCE.
MARGIVÉDÉ BERTUIER

Begrmen. Mai 1850.
LEGUMES

Patates, le minot......... 824% 30
"Oignons, le minot....... ...... À conne
Fives, le minot. eee. oo. À.
Oignons, la tresse... 0 8a 10
Choux des Btats-Unis,. 0 6H 0:6
Faves, In terrinée........ 0 43 05

ORAINS
BIg, le mnor............. SS... hoo.
Pois, le minot............. 0 80a 6 90
Blé d'Inde, le minot.….. 0 60à 70
Avoine, le minot......... 0 454 0 50
Sarazin, le minot......... 0 G0 à À 70
Oueo, le minot.……………... al. de...
Gaudrioless aan, à.
Graine de mil... Lee À.

VOLAILLES ET GIBIERS
Dindes, Ine oupie........ $1 2031 6
Oies, In couple............ TereÀ 0
Poules, Ia couple......... 0 253030
Pigeon, In couple. ....... 0 154020

VIANDES
| Boeuf, In 1h................. 07a 8
| Brut, 100 IL... 6 004% 00
Pore frais, Ia ivre... Ma 12
Lard sa’... 10a 12
Pore frais, 100 Ils... 6 VU à 7 00
Mouton, jeune quartier. 35A 55
Veau, jeunu quartier... 404 HY

VARINE
Farine en quart..……. … 4 3045 70

| Farine en poche, 100 Il 2 20 à 2 50
i Parine de blé d'Inde.ri 1 75à1
; Farine de grua...,...... 32H 3204838 50
FSSLeeee ccccecse Cee Bb...

PRODUITS DE LA FERME
| Beurre frais, lib... ha 20
Beurte sada... 184 20
Buty frais, Ia douznine. 1248 15
Laine, la dbl 048 35
Laine, lilée, la lb... Ga 75
PSAVONerecesse à 06a 08

MYERS
“Miel comé, ln 1h, ......... $ 12a...
| Miet en gâteaux, ta Ib. 124 15
: Sucre d'érable, Ia Ib... TA 8
“Gratisse, fu lhLe. 1200 15
Tabac en feuille, la Ih... 0S a0 1h
: Paille, le 100 hottes... 5 Wa 5 50
Fuin, le 100 hottes... 5 50nt 50

| Peux de bent, la Ib... ta 4
l’eau de veau... 8a0 10
Sirop d'érab'e, le ga lon 0 a! 00

; Peau de mouton, jeune, G0 a VU 75
‘Cochon vivait, jeune... 3 00 à4

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAR-

Ut

T'enu dans l'ancienne résidence de monsieurViendra à Berthier au burean du
Dr Lafontaine. tous les premiers ‘
lundi et mardi de chaque mois. Pour,
plus amples informations s'adresser,
aux Drs Lafontaine et Héneault. !

F. 0. LAMARCHE,
Lee Epovanp, Bertier,

—

Négociant en gros et en dét il de Grain,
Foin, Charbon, etc.

N'COLAS LENOIR,
BOLUL:XGER,

  

COIN DES RUES HENRY ET WILLIAM,

BERTHIERVILLE,

Banque Ville-Marie
BUREAU PGINCIPAL,

Succærsale, À BERTHIER (En haut). i

l’ontinue comme par le passé à escompter |
tout ce qri est du ressort des Banques. Acnète |
et ven * lettres de change et traites sur toutes *
Jes aries de l’Europe et des Fasts Unis, :

Occasion favorable pour les cu'tivateurs de -
faire des dépôts avec profit.

Pour déj êt» fixes, 4 pour cent d’intérèt,
l’our autres informations, s'adresser au gé

rant, ;

A. GARIEPY, i

RUE EDOLARD, BEETHIER |

 

- MONTREAL.

 

ASSURANCE contre Ie FEU

PHŒNIX
DE LONDRES

ANGLETERRE.

ETABLIT EX 1798,

Sueeursale Canadienne Flablie cn 1504.

Emet des polices en francais : la première ,
Cie d'Assurance angivise qui a établi
une succursale an Cinmla, :

Le montant des pertes. payé
dpi la fondation de Ja i
Compagnie o.oo... $ 75.600,000 |

Furplus un fond de réserve. 3.000.000 ;
Responsabilité des Actonnaires 1LLiviTer

Dépôt ait Gouvernement fide. al,
Pour la garantie des nssurés

Cunadieus 1.000. 00000

1

$187,045.00 |
Réclam-tions fayées avee Ju pias grande |

ponctunlité, !

AGENT A BERTIER,

P. TELLIER,
|

NOTAIRED.

Feu-Vie :
ACCIDINTS ET MARINE,|

RU»-BLOUARD,—BERTHIER. |
36 nov, "88. r

| demande chez toutes les personiics
— AGENT GENERAL DASSURANCE, —| (ui désireront acheter un monn-

Louis Tranchemontagne, à deux pas du dé-
barcadère de la Compagnie du Richelieu et:
de la gare du Pacilique.

gs Cet hotel refait à neuf offre tout!»
comfort désirable aux

TOURISTES ET

VOYAGEURS DE COMMERCEH,
. A . . |

La table ne laisse rien À desirer.

Les Vins et Cigares sont de premier
Choix.

Une visite est sollicitée.

-H Guimmerre & Cir.
PROPRIÉTAIRES.

Ls. BGURDELAISFONDERIKdeDHRTHHER
St-Cuthbert Tak LEON ROBILLALD.

   

AGENT DE À cette Fonderie En se charge de exéeu-
\ ments +un è b res tion de toutes espèces

Monuments : ¢ ’  D'INSTRUMENTS ARATOIRES, POELES
àATE “A BOIS ET A CHARBON “ VICTORIA,"

| CHARRUES,&c.,&c.
| Fonderie et Allier RUE DU MARCHE,
| BERTHIER.
   + LOUIS SEVERIN MASSE,

: TE - ‘ge 2D| INTARCHAN D Jie,

 
Yo s trouverez toujours chez M-

Masse toutes sortes de Fruits, Légu-
mes, Confiseries,Bombons, Soda Wa. |
ter, Ginger Ale, ete.
tM. Masse apporte deux fois par se-
maine tout ce qu'il y a de plus nou.|
veau sur le marché de. Montréal on ce!Monuments en Pierre, | genre.

MARBRE ET GRANIT. i
DN:

OUVRAGE GARANTIE, D. ROBERGE

i

RUE DU MARCILE, Benrnten. |

|
|

|
|
| 
 

 

)

MARCHAND-GENERAL,
ST. CUTHBERT. |

Les gens qui voudromt acheter vne marchandize de premier choix et de gofiet de |‘Première qualité sont priés d'aller au maga-
i sin de M, 1). ROBERGE, à St Cuthhert, >(M. Hoberge tient vn magasin qui peut ri- |‘ TT

y

valiser avec les neilleurs nmgusins des gran.
A. VENDARE, (des villes. | :

cer une a ut , H tient un assortiment général de marchan-Magnifiques y nesdo la ville de Bor- | dises qui peuvent contenter même les plisthier, prises i vol d OISEAU,PIUF CIN gificiter, et cela a des prixbès-réduits, |gnaiteeenting, i ln (Cazetts de Bar | (hacya s'en convairñcra y
(ier, von magasin

téCONDITIONS FACILES-@n |

6M. Dourdelais se rendra sur

 

|

 

ment, et lear dounera toufes les in-
formations voulues,
 

 

une visited,

"Président : PRosren AITann.

 {tefouleuses de

}.

MONFRAT20 SEPTEMBRE 188s,

——rm— Gérant . PP Gators

T
dd

vers

vompagnie industrielle
DE DERTITER (LIMITÉE)

Incorporce 1SST.
————:08———

FONDERIE DE

Pieces pour Machines et d'Articles de Menage, notamment
du celebre Poele “ CANADA,” Poele “ FAME,” a Bois :

Chaudrons, et a Charbon. .
Cunards, Puëlons,
Sinks, Auges,
Fers i Repasser,
Fonds de Tuyaux,
Portes de Fours,
Portes de Chemi-

né:s,

Porte-Allumettes,
Coutennx a Tabac,
Buites de Roues,

Serrojoints, Gou-

dven, patentés,

Presses copie-let-
tres

  

  

 

  

  

  

 

  

 

  

  

  

 

  

 

  

   

Dhatrelauggns,

Plicnsesd: Ditto

Machines i-lilleter,

Poids pour Che-
vilix, ets, eC.

2Sie
= - 5 =~ =

22% 4 ; PAsus 5 5
288nec == À

> y 5-9
3 HoT ,

Lo. *

- 22 ;
A
-—

Foi

FABRIQUE DE
{ Boulons -Chevilles” pour Voitures, Roues, l'atins, l’oëles, Charrues,
; Ponts, ete. Pentures pour Grnges et Éenries, T'argettes de Chassis,

Rondelles, Livets, Serre-Juints, Tire-Fonds, Boulons deVerroux, 1 rous,
Clôtures, cte,, ête.

Tépurations de toutes espèces de Machines, à très bus prix,
Les visiteurs serontlonjours bien reçus à la manufacture.
Avee notre devise de “ Dzaucoup de ventes avee petits profits,” nous.

bizprixde march,
- Manufuetu € à Pevthiervitle, à côté ile lu résidence dé Monsieur

US a NTA Eras FghgeF. O, TAMARCIE, m cire de Berlkier

Capital Autorisé, $30,000.

0. Lr + at. . + v. eatinJéfiens teutz compétition.  Achät de vicilles fontes et vieux ler aéplue |

; CHANDS DE BERTHIER,Comme par le passé nous vewdobs à termes fautes, Nous prerons les vieux instrm. " Avoine..….… par 36 Ts, SO 15a 50ments en échange. Ces pianos sont r mis à neuf à notre atelierauquel s ntemployés lus Sarasin... par 50 ths, Ua 70ouvriers les plus habits Catalogues fouruis sur demrnde. Té éplione No. 1297, Orgea,par 50 lbs ..... a ns|
, ) Pois. par 66 lbs, 8a 90

. ] . ’ : Grainede Hin poe GO Jhs :

nen ‘ \ ( | | 16 ' } sO Hh, LLLLinens
|A li | {* {) {, | al fy ; Cu ( YO | ( UC d Ul, ov Ceeeeann. par 60 hs, a...i - _ a : Bé de semence... 3 59n1 61637—Rue Notre=Dame—1637 ! —————OB6

: MESDANMES.— Sollicité par
“un grand nombre de malules et en-
| couragé par les nombreux lémoigena-
: ges ] rivés, mais flatteurs, que nous
; AVOns reçus des différentes parties des
; bitas-Utis, nous avons résolu de pré-
S6BlCr aux dames Canadiennes * La
ANGULATEUR DE LA SANTÉ DE LA
FEMMEqui est le résultat d'une pra-(tique de guinze années, Nous ne

 VOWONs pas réclamer pour ce remide
des qualités qu’il
Ce nest pr

i toutes lus

ne posside pas,
Aun remsle qui guérit
Maladies, U y ena déjà

i trop de ces fumeux remèdes-là. MoisLee que nous pouvons affirmer, c'estque cette préparation renferme less prineigales propriétés pourguérir cus
milles et une maladies communémentAppelées “ Beau man” Le Dr,Courteau de Line Rock nous écrit + Vaisles preuves incontestable
votre * féeguleteur de la

| lemme” guérit
: que.le malulie qui
‘da Femme
; force

5 que

Sunté de la
presque n'importe
alière la Santé «de

ie tant il a de pouvoir ct de
> à Opérer la guérison, dans lexystore. Cu remide est un Lienfait

: réel et est considé: é comme la sanve-| garde de toute demeure. Nous ve-commandons aussi nos * Female Po.rons PlastersCe sont lus moislen-
res emplâtres pour los femmes. Elles
arrêtent presque instantanémentton-| tes les douleurs, Esssvez-en une et; Vous les recommandorez à vos amies,
Déj-ôt à Montréal : Dr J. Ledue, Pi-cauft et Contant, ot {ous les pharma.
ciens en gros, Pour renseignements
ndressez-vons par’ lettre aun proprié.

| taire,
.| Dr J. LA RIVIÈRE,

Manville, R: I.
mrtaearteam

E.AVEND 
| L'Histoire de la Sci-

 gneurie de la Paroisse
etdu Comté de Ber-
thier. Prix : 50cts.
S'adresserà ce bureau.

Unimagnifique moulin à suis foutwoul”de 25 piods par 80 avec deuxscies rondes marchant pauslnvajour.
(1 douze ponces) situé dans le moil-leur endroit de- lu paroisse de’ St.Cuthbert. ’
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Vendre,

deniix, foulon ot presse,
Conditions facilis,

Sidvesser à

M. PAULLAYALLEE,

 

   
10min.1S89.—-Tv

 

   

Avec de plus un moulin à bas

SENOS: ©

 

 

   


